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en KA HAY: En Oetobre: k jen soìt, d'autre part, les cantons :Sléraux. se-volt gt troaròs 
Eda Je EE Ee diète h etvétique BA Ond | d'autant plus solidement unis, qulsótatent ‘en: face d'ad- 
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Eh dg EN versdires mieux disciplinés : 40 2 A voix-ónt voté eoustams 
he spettacle que la diète helvétique vient de donner, n'est k ment d'accord. Dissoudre Ia ligue de Bothen, döelarer l’affaire 
[Rs prócisément à l'avautage des républiques fédörales,et,{uel- |.des jósuites affaire fódérâte, t&tirer döfinitivement ‘la question 

3 que soient les diflepltés qui entraversient ún gouvernement; | des couvents du nombre des traètandk, tels sont les points aux- 
Enitaire en Suigsg,„ [ant bien conyends,qu'plles sont au moins B benne 
‚Sompensées par U frmohijlisd ij daquolle.aboutissent Jes gouver- { 
Kements phnitonaux. Hsendslerajkgúe laseantons dussentenvoyer 
is döputós ef:diète afin de fiartenir à concerter des mesures 
Mépêt gönóral; c'est justement-le-opntraire-qui se passe, et 
pageand es br pink qe apar. die patits diats ais dn gio: 
nêrés, sous prétexte d'en foknrèr;: Pal Pest dese tenir.tous 
‘@rl Behee. Lescirconstaces êt’ les ‘Tûttigues aidant, les voix ‚se 
Woutent ógalement partagées sur les questions importantes, et 
Alarnve ainsi ce qui n'àrrive peut-être dans auetne ‘autre cons- 
filation : graceaux fictions da système fédöral, l'ihirnBfise mha- 
ÎGRité-de la population suisse se heurte'iiütilement eontre la 
Fésialanced’ ane faïble minorité, elle n'a point d'action sur là 
patriecommune. Les cinq. sixièmes du pays ne font pas plus de 
®aatons et par'conséqrtent né fornissent pas plus de votants en 
diète que l'aatre sixième: encore celui-ci se compose-t-il;prin- 
Gipalement des parties les moins éclairées; en-sait:ce:que valent 
les éoolès populaires dans Uri, Schwitz et Unterwald; Fignot 
Pânce:des rantagnárds est proverbiale, et toutes leurs instifu- 
tjstis partivuliérës se ressentent de cette infóriorité. Leur capa- 





"eomms de 1'4 







ag ope pt 


wi 





“beayvoup : o'est là le trait distindfif d6 la dérniërd diëte,: >* 
; EE) sd da DTT ngen A pe Bel Ze ó 
vS. Á. R. Madame la. prinaesse de Prusse, venant de:Londres, 
est arrivée hier à Rotterdam,-à 3 heures et-demie de ['après- 





royal de Leeuw, ayant à bord Son ‘Exc, lacomté de Königsmatck, 
envoye extraordinaire et ministre plénipgtentiaire de S. M. le 


Prusse à Rotterdam et M. Ver Huell, directeùr de la. marine, s'é- 
tait portéau devant du pyroscaphe anglais; S, A-R. Madame la 
princesse de Prùssé, avee toute sa suite, est passée à bord du 
jacht royal eta débarquê au chantier de l'Etat où S. A. R. a été 
regüe avec, tous les honneurs das àson rang. 


 dirigée vers La Haye, où elle est-arrivóe äeiny heures et est des- 
 dendue.à l'hôtel de. Son Exo, le comte de Königsmarck. 

LL. AA. RR. le Prince ét fà ‘Priíiëesse F rêderie des Pays-Bas 
sont venus rendre visite à S. AR. Madarae la princesse de Prusse 
et l'ont accompagnée au palais du Roi dans la visite que S. A. R. 
a faite àS, M.-[l ya eu un thé àJaCour aurel S. A. R. le Prince 


&ité légale, leur droit reprósentatif, n'en: sont pas arnoindris : 

sen usent à leur guise, eu, pour mieux dire, au gró des lia- 
Wes qút les mônent. La ‘diële n’a done éncore-rien fait cette 
WS-i s on s'3 ‘attendeli,tnmis à-qui s'en prendro?. Ada:diòter 
Renderen oben 


t k Ee hd 


‚d'Orange a également assisté. … 


















au a uiese P- Elin y-A-pds dr instieitte Kek Bell Anjonrd: hui, dans la matinée, S. AR: Madame la: princesse 
wiprisente-eBetidniwen tout eer! Tú: Hd: HORDEN |Á Brede Wo bait ao pmetnenadg: pied’ dine ta vito: Le Roi, 
pile: de bweepiöngaBME, ellë so’ rêgout en, vingt-cing. Cantone. | Hinssen olies, out webvet ee 


din casu à ôn responsabilitó propre: Chaóun, étant sou- Ff A quatte-heurós il: p-é'bl: wa” Brip chlë 9... Ro 
Rexain cheuslui,.se refuse à subir le jugemient-des autres, et 
Stebadepnebngijermge à l'ascendant dés persounes influentes 
„Gat le Artipett EEN Binbi-que quelques döputós tiennent dans. 
Îeurs rains les destinées dela Suisse, et que ses institutions 
„8 Effacent derrière des individus. Personne a'iguóre que ces 
Aopen nés geptsopvent eux-mêmes les instractions eantonà- 
les, qu”ils.sont sugposds recevoir pour les apporter er diète ; 
As ‚so donnent à enx-mênres leur mandat impéràtif jSaint- 
Gall et Genève, par exemple, sont entièrätnent absörbês dans 
8 la personne de M. Baumgurtner et ded: Demòle, et la neutralité 


rip cli Te Princo 
Frédóric, à l'íssue'duguúel S, AR. Mädame la prindesse de 
Prussea pris congó de se8 augustes hôtes at a continuó sa route 
pour l’ Allemagne par Arnhem. a 






Le ministre.des finances porte à la eonnaissance du public 
avoir opérò aú- próalable, ber doe Pays-Bas, te depôt 
de la valeur en ancierijfes# monnaie, en y ajoutant le 
atppléihent exigé suivant V'arts4 de ladoi du 
une nouvelle émission de’ billets au: titre de fl. 10 et fl. 5 du. 
papier monnaie institué par ladite loi, a eu lieu, et co pour une 
somme de quatre millions de florins. & 
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Pirilioinssingdre de ces roptösontants tout puissants a seule |_ La Haye, 3 octobre 1646, te en 
“Ompêökeé la diète d'avoir 11 2/2 voix contre cette ligue particu- ed „Je ministre des aans, 
liëre qui’s’est foraide au sein de la confédération, helvêtique. eeN PN 

Lâligúe snbsistera done. Le conseil-d'ótat de Genève amô-| Áwjaurd'hui ‘est-descerdus ati WE, avec une 





suite nombrouse,- SA; R.” Midámò” la prinèesse 
Hesse ;-vovageant ‘sous le nom de comtesse de Sc 
allant à Lóndres. Wens, 


Caroline de 


„Me reconnu, toyt.en déclarant l'association illógale, que les hónfsidt et 


“opt. cantons, oatheligids:avaïent en pour-'s'associer des rai- 
Sonie:pláusitles; et ili délais ‘u ‘grand-conseil la’ question de 
aavoir slik etebnviendrait pas de leur donner des garanties. 
Conamikèr les principes et accepter les conséquences, c'est 
Hé ra politique doctrinairo à la facon de Genève. Quoi qu'il 
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NES 


des colonies, M. Baud, à accepter et porter les insignes de 
grand’ -eroix de l'ordre de Léopold , ‚que lui a conféró S. M. le 
roides Belges. Ae Rt 





idee 


‚_BRUILLETON DU JOCRNAL DE LA HATE, 4 OCTOBRE 4840, 


oe Edouard, vous viendrez dimanche, n'dst-ce pas ? N'alles pas y man- 
quer ! Ne d 





plus chère ; pourquoi cette demande ? d ie 
=— Vous a’en devinez pas le motif, Edouard ? Vayons, cherchez. 
— Non, Mariette, répondis-je après avoir réflécht pendant quelaes ins- 





F 5 tans; j’aï beau chercher; je ne devine poe: 5 
ko bar tn tea a Ea wee — Vraì, vous auriez oublié notre bat de Sgeaux? Qui l'aurait cru, Mon- 
REN __CHAPITRE XV gier) ki dae 


La fête de sceanx. 


FOGRRPRSEN: - 5 8 " Kk 

dje, vis Mariette, ke souwenir.de .cotte aventufe me pagësuivait 
ef eendiat se gardai lä-desbus le sileficerte plid vorip eier Tk 
£dem'en fusse tiré à mon bonneur pour avoir le droit de’ vivre: cít 
ma conscience, A. gquei bon. d'ailleurs troubler ane ame virginale 


— C'est juste! mbaraije avec Îe geste dun homme qui a manquê de 
mémoire ; où avais-je donc la tête? ie 

‚ Ù faut dire e étai 

d ER a se préparait de lougu ite de Sceaux; on en 
causait un mots avant, un mois après. :LÀ' Société parisienne y afflaait, ét 
Verrières profitait de Poccasion pour voir le beaa monde gans trop de dé- 










e malin 5 la St 












x A ttrncen de,cette nätare ? Ne valait-il pas mieux laisser à co ‘lys | placeren. Chateny, Bièvre, Antony, Bourg-la:Reine, faisaient le même 
ek geleur et‚tolite sa pureté ? Je me tus ; lè hasard se | calcul, ct il en résultait un double concours, l'un citâdin, l'autre ehampè- 
Re: Wtaitunefaute. aal tre, qui contribuait beancoup à Poriginalitédelafête … de 

joarrren jn f ie: joie.plusdonce, plas traniquille que ee | : Mariette n'en dormait pas depuis-huit jours 3 elle aimait la danse eomme 
… ilwait de P Rinóe.48 aans le jardin où le père Grandcham „nous | laime toute le fille, et il était naturel qu'elle eherchât à s'assurer de 
“Kenisé vl eik, tant en ogbekeir.de soigner ses coliéas ct‘ ses gérdniâms, | l'exactitude de ses danseurs. Ees 

tegn eN E lagenjs.n os aisgait uine liberté catnplòte; maïs à portée de son |- — Sartout ne vous faites point atténdre, me dit-elle, au moment des 
Fre, il ne mand echarmille élevait entre nous ct Tui un rideau trop som- 


‘adieut ; ce sera charmant, Edouard. Allons-nous sauter! Allons-nous rire ! 
La famille y vient, nous sommes une maisonnée. Votre mère, non 3 elle a 
ses offices mais votre tante en sera, Bah! la carriote est grande : soyez 
exact. Sn on 
‚_— Mariette, lui répondis-je, quand il s'agit de venir à Verrières, c'est 
mon coeur qui me donne Pheure, et il n'est jamais en retard. 
— Et vous me ferez monter sur les chevaus du jeu de bagues, n'est-ee 
pas, Edouard? At - Be 
„Oui, Mariette, ee B 
— Et nous nous ferons. dire la bonne aventure, ajouta-t-elle tout bas et 
| presque dans mon oreille. 
_— Nous ferons tout ce que vous voudrez, Mariette, lui rápondis-je. - 
Jelaquittai sur ces mots, et vécus comme elle pendant la semat- 
ne sur Îe plaisie que nous allions goûter. J'avaîs complétement oublié Co- 
ralje, Mon chef insistait, il est vrai; pour que je la revisse, et ces instances 
n'étaient probablement qu'un contre-coup‚ mais je tronvai des prétextes 
pour éluder ectte seconde épreuve. Saint-Léon se vit obligé de se passer de 
tiers et de traiter lui-même avee la reine du Vaadeville. 


WUR jamais de tourner lobstacleét de ge remettre à un ieil- 








KS gee optique. Pais, quand nous passions à ses câtés , il nous disait 
bid nhomie dont il couvrait ses malices : en 
bie ee rde à moi, mes petits loupe, jesurveille mes boutures. } 
Brenilsg “ORnait le plaisir de nous intimider avee un peu de scien- 
da: \Prunpde d zee étiquettes : | 
Fiap) Carpren mts, s'éoriait-il de loin, venez voir ce vibes uvac: 
Clakain tour arr ve harge cette année ! ek 
Gan En tout siniplemont; un groseiller á maquercau ; et. Dieu sait quelle 
Ek: ee atsait son nom latin en passant par la hoestie de Grandehamp! — 
bel, pine nan Étions heureuz 3 la hiberté n’eût rien ajouté à notre bon- 
Facongdi gere vals près de Mariette et tenais sa main dans la mennen je: Io, 
nb eed lln de de 
sei ye knSL retiré, Les heures en: insi, ctla nuit allait me 
Foer la zette, quand elle pe ge olèrent ainsi © | 






Vl le Juma de Za Haye hie 


quels s'attache par ses représentants directs la. majorité du, } Couronfie de Chêne at de l'ordre delà Légion-d’ Honneur 
‚beupld suisse, majgritó npuissante.eafrce d'un équitibre orga-' | 
nisó, par le: pake fadâral au profit de ja mirorité. II serait diff. 
cilo:de prétoie' contmènt on sortira. dé, cerdöfile, où,d'un côté 
; us Falrg 4n pas. Îl est à geaïndro: 





Nt | Bodt ete asdéolar ë & 3 p k mit, F ! 
“if pfroposés póùr l'organisation des prisons „ alte 
midi, à bord du pyroscaphe anglais le Black: Eagle. Le jacht. 


roi de Prusse près la cour des Pays-Bas, DL‘ Carp, consul de | 


S. AR, Madame la princesse: de Prussé: s'est irnmódiatemeut- 


q MN armbnntodtin ie 4 e 7 An: 
que, seïvant }'zutorisâtion. galen â zegne. du Roi, et-apròs. 


18 décembre 1845, : 


Le Roi, par arrêté du 29 septenibge, a autorisé son ministre 


‘— Vous savez bien, Mariette; répondis-je, que c'est mon- häbitude la: 


juecet anniversaire eit pout laut le bourg Pokjet-d'an cul- 


et paraissait en proie à des accès dif 


Ee ot 


17% Année. 
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sina Daden 
à La Haye, Loge Niousosyr, 
_ derrière Te Prinsegracht, Noord ië 
BUREAU PÓUR L'AnONNESKNT zplls 
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Chez M, Van Weelden, Ifbrairdië 
Spui,à La Hayek ent, 

Les lettres et paquets dljvelef & 
envoyés à ladirection frark;de por 





Hier est dècédó en cette ville le gónèral-major Jhr $. 
Everts, commandant dela brigad > de réscrve, faisant fonctions 
de commandant militaire de la résidence, commandant de la 
province de Hollande-Méridinmale ‘et aide-de-camp en servicà 
extraordinaire du Roi, chevalier de l'ordre Militaire de Guil- 
aume et‚da Lion-Néerlandais, commandeur de l'ordre de Îa 





Le 28 septembredernier ont commencé à Fräncfort les séan 


cés-de la société pourla réforme des prisons. M. le conseilter 


privé Mittermaier de Heidelberg a été élu président de la-so- 
eiëté. ain Ë 
- dk EE 5 4 id 3 ® 4 EJ 


que dertot tes'oy 





tème cellulaire comme le plus cofvenable. Un -sténographe 
recueille les discours, du moins ceux qui sont ‘tenus eu lans - 
gue allemande; la plupart des orateurs: partent en frangdis: 
quelques-uns en anglais. De 





En Belgique aussi une aäsociation. de libres-échangistes s'est 
formée, mais elle rencontre d'immenses difficultés sur son che 
min. Le Messager de Gand nous apprend de ta manière suivante 
la formation à Gand d'une ‘contrezassticiation protectionniste : 

« Nous Pavons prévue et presque provoguée; la proposition faite. par les 
elèves de Cobden à nos industriels cst aussi par tcop ingénue, carclle se ré. - 
duit à ceci: Depuis seize ans une partie de vos établissements chóme ou se 
ferare dans ta lutte a avec les établissements étrangers. D'inégale 
qu'est cette lutte, rendez-là complétement impossible, at; xos établisse- 
ments feriés sé rouvriront : les autres ne chômeront plus pésodiguemen 5 
C’était trop persuasif. : 5 Be hee id 

Nos industriels peuvent s’attendre à être appelés rútrogrades, mats sr 


leurs fortutes sont dakis le progrës, ils s'en consoleront.p 






Les embarras résultant de lwifdëbtie da máriage de l'infanté 
d'Espague, éerit-on de Vienne dur: Gbrreijoadant de Ham. 
bourg, commencent à réagir sur notre bótirse, Ke coup porté à 


|:1'entente-cordiale entre la France etl’ Angleterre est cortsidóré 
avec räison cómme une atteigte àl’ équilibre politique ente- 


péen, et, quelque peu importante qu'elle soit, il faudrabeag-. 
coup de diplomatie pour arrôter le mat, L'Autriche est disposóá. 


| et déterminée à interpróter comme!’ Angleterre Ies dispositions 


du traité de paix d' Utrecht. La Prusse pourrait bien suivre ta 


‘même voie, Én ce qui concerne la conduite de la Russie, on dit 
gee cette puissance, n'ayant pas sign le twaité, suivra sans se 
5 


fssèr arrâter,sa,pensòe politique intime. Si elfesotaitous elle 


‘ne répugnê.pas à reconnaitre Îa reine Isabolle, c'est Gn dytnp- 
‘tôme qui rendrait vraisemblable la réconciliation entré te cabi- 
j net des Tuileries et la cour de Saint-Pétersbaarg, dont ila été 


si souvent parlé et qui est prèsumée. C'est pourquoi on attend, 


| avec le plus vif intérêt les nouvelles de Paris. Des gens bien in-, 


formés-croient que Louis-Philippe, vantó avec raison pour sà, 


_| prévoyance et sa manière habìle de traiter les partis, n'aurait 


pas fait une démarche aussi grave pour lui et sa dynastie sans 

avoir mûrement réfléchi, Reculer serait dangereux. Oa pré- 

sume donc que le roi a bien calculé des chances de cette affaire, - 
et qu'il s'est assuré ep dmg wd On croit qu'une inesure 

serd 3 cis 5 RRC ssdifnent en faveur DE ne eréanciers. EMA ols, et 

que le goüvernement de la reine. évitera. avse soin et:eustout 

dans ce moment, les coups d'état et les -collisdong, en -sorte 

qu'un bouleversement ne parait pas aussi inóvitable qae tes. 
jeurnaux anglais veulent le faire croire. 















Il avait plur-dâns le eouraut de la semaine, êt je craignais que le aauvais 
temps ne se prolongeât de martière à déranger la fête. 1 nten fätrièn ; le 
solerl se leva radieux corame s’il eût voulu entrer pour quelque chose dans 
nos plaisirs, et fournir sa part à notre joie. Je partis de tròs grand matie, 
gai, dispos, le coeur plein d'enchantements. A la rigueur, j'aurais pu m'ar-- 
rèter à Sceaus et y atténdre la Famille, C'était m’épargner un double Arsjet, 
et tout autre qo’un amoureux eùt fait ce calcul. Moi, je pe viggmerle: bon- 
heur de rouler en carridle' bvec Mariette, de la voir plus-tôf; de. zoeter plas 
longtemps 'à ses côtés et de sentir dans les eahots du cheinin sûn eorps 
eharmant rencontrer le mien, sa tête efllcurer la migpne, :; ‚ine * 

A Verrières, quand j'y entrai, ‘une effervesbenep. gedërnie régnait dans 
Jes esprits.-Les jeunes filles étafcitt ser Teûrs portes, yêtues de blane , 
guoiqu’il ne fût que huit heures du matin. Elles ne pouväient tenir en pla- 
ce, tant leur impatience était vive, piétinaient comme si elles cussent enten. 
du larchet da ménétrier ct remplissaient les zues du bourg de leur babil. 
Plus calmies, les grands parents veillaiënt aux apprêts du déjeuner, ou por- 
taient avoine au cheval afin dele mettre en état de fournie une course 
brillante. Chez ma mèr8, je retrouväi lès mêmes Emotions. Non pas qu'elle 








fât pour rien ; la pietise femme avait déjà pris le chemin de Péglise, et le 
Ea avantage quelle ‘se promît de la fête, c'était davoir plus temps li- 


bre pour ses exercieës religieus. Mais ma tante Brigitte: ne voyaik pas les 
choses au même point de vuo. Dans ces jours solennels, il lui prenatt des 
retours do jeunesse, ct ellé exhumait de son armoïre un de ses les brillemts 
costumes de cour. C'était-une robe de velours grenat avec la taille près des 
aisselles et une fraise à la Marie-Louise, qui ressemblait à ur écran autour 
‘du visage. Sil'on yajouté une jn à plames et dessenliers de satin 
blanc, on aura la veuve du géngeal Pétermaan au grand complet et sous 
les armes. . 8 

Je la trouvai dans cet attiraë, raïde, gourmée, mal à l'aise ‚ comme ol. 
Pest dans des habits d'emprunt ; ee 'allait et venait d'une pièce à autre, 

tience : ea oe 

— Âh! te voilà, mon fils, dit-elle en me vojaut. A la bonne.heure, c'est 
de l'ezactitude, tu n’es pas conime ce Grandehamp qui n'en Énit plus. 

— Voultt-vous, ma tante, que j’aille voir où il en est, lui dis-je, heureux 
de trouver‘un prétexte pour rejoindre stír-le-champ Mariette. 

— Oui, mor gargon, dit la générale, va les pousser un peu ; autrement 
nous ne quittons pás d'ici avait le soleil couché, 8 

Mariette était prête 5 en blanc de la tête aux pieds comme une vestate s 
une simple robe de pereale, mais qui Phabillait à'ravir, un bonriet à weeuds 
roses et des souliersde pranelle; tout cela porté avee une grâce el titie 


Le Constitutionnel annonce avoir recu une lettre de la fron- 
Lière d' Espagne, qui annonce que quatre-vingts insurgés, par- | 
„mi lesuêls plusieurs prêtrès, ont été pris et fusillés à Lérida. 
À la Seu-d'Urgel, plusieurs prêtres. ont été. exéautós. par le. 
Arros Parmi eùx, il s'en trouve ún qui, dit-on, a rempli les 


et dès lors aucune des deux parties tontractantes n’a pu être prise à Hi 
previste par la märchd'quê notre gouvernement a adoptée. 4: * 


et 























kN: CED 


puis son avénement au trône, gana do pamóvéren, Ardahneen 
face de la protestation du miuistêre anglais. S'il s’agissait 
mettant en présence de grands intérêts nationaux 


RIA eig ä 
'une question 















hai banale k 1 : x‚ ou en jeu l'honneyr ou 
fonctions d'évêque, et un chanoine qui a longtemps desservi la | senlement 'amourzpropredepënple: fâncais; en ‘On mof, s’il vand Psi 
paroisse-frangarse de Nahuja, et qui gone Gazi. Cette der- $tout ceci quelgugiëhose de plilagfe ord agdectaBi®E rani 






mère götrvelle puràït, offèielle. e Fon toùte persongêtle, nous. 
Des lettres particulières de la frontière annoneent qua 1e fGuizokkpi-mêâne céder la 
orto de Monkomolin ost en Catalogi. C'est Aue 8e gunde ere la son pays, et de placer gee se Slide 
ee aeta is FT itì a: dn assurer de grands av ä x: su 1 
nencepn journal de. Paris comuië dfr ff positif. la popalinis de son gouvernement ale de si souverain. 
As » Mais la geestinn, eveleelingtel mrggtt e&que-lfon- est -convenu 
d'appeler les intéréts natronauz de la Franee ct de Angleterre? En ce 
uì concerne la France, nous avons quelque peine á répondre, tant cst 
illogique le langage, de son gouvernement: et de’sas jouehdux: ministériels. 
S'adressent-ils à PAngleterre pour assoupir ges sonpgons ou: désarmer son 
ressentiment, ils nous assurent que Je mariage est sans objet politique et; 
n’aura non plus aucun résûltat polittquc, B ET IE 
… nCest presque, nous-dit-On, une simple alliance entre deùx Familles de’ 
‚particuliers: on cherche à recouvrir toute laffiirë dun vernis de bonheur; 
 domestique et de sentimentalité (autant qu'on le peut du moins en présen- 
"ee d'une dot d'un million sterling) ; mais ce même gouvernement, ces.mê- 
mes journaux se détournent-ils un instant de PAngleterrc pour rompre une: 


je Emoe 
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‚“L!Hêraldo annonce, d'après une correspondance particu- 
lière-de Rome, que les négociations entre le Saint-Siége et 
l'Espagne, pour la conclusian d'un concordat, sont sur le 
„point dese renouner, et que cette bonne volonté de la cour de 
‚ Rome serait surtout due à la satisfaction que le double mariage 
‘espagnol causo à Pie IX et au Sacré collége. 
DAO NS Nn 
- Nous donnonsici le relevá dun nombre des voyageurs qui ont 
pazcoura le chemin de fer rhénan et le montant de la recètte 
pendant le mois de septembre dernier. dak 5 
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Nembre Produig _Produitdutransport: | lance avec opposition frangaise, oh! alors, il ne ‘s’agit’ plus d'une’ affaire 

STATLONS. ‚des des des marchandises, ‘| de famille ; il n'y a-pas asses; de, reproches et-d'injures à lander contre; 
ee voyigeurs. _ voyageurs. voitures, chev., eta. {| jes Frangais qui sont opposés au mariage, et. cela non parce qu’ils cen-’ 
Amsterdam. .. ;... 13901, fl, 19,449.90, H2,888.203 . Í trariënt les vues ds roi, mais parce qu'ils sacrifient a Phonggrs,les| 
‘Abeoude . .…..... 1820, 739.55, 12,77, _ | imtéróta, eh. gete. > de:la Fränce. De ées'detir mbânières de présonter' 
Laan van Vreeland. . . 1199, 673.05, 28.04 | la mêine question, quelie est la véritable? Car il faut, de toute né- 
Nieuwer-Sluis. .… .. 918, 501.45, 11,82 eessité, qu’il y en ait nne de fausse, Cependant Ies organes ‘du gou- 
Breukelen . … . ... ' 1366, 694.15, . 12.04 vernement frangäis ont suecessivement recours à chacunc d'elles. Vous 
Maarssen. . … . …… . 1078, 607.80, 21.43: ne. pouvez en même temps combattre les répugnances de “PAngle- 
Utrecht . … . . . . … 11462, 11,559.20, 2,313.20 terre contre le mariage, sous prétexte qu'il n'ajoute rien’ au ‘pouvoir et 
… Driebergen. .. .……. 2111, 2,080:75, 18435 à linfluence de la France, ct chercher à ramener à vous les sym- 
Maarsbergenen Maarn. 409, 389.90, 1.85 pathies de votre opposition, en alléguant que le mariage est au‘contraire 
Veenendaal ...... 902, … 851.25, 216.08 de nature à augmenter, à élever ce pouvoir, cette influence, Il résalte-de 
Ede... 870. 1.028.20, 103.74: cette tactiqae que, pour arriver à apprécier ezactement la valetir de cet 
Wolfhezen. ..,,.. 250, 303.30, 17.97 évéaement (le mariage), opposition frangaise. est, pour.ainsi dire, forcée 
Arnhem .…,…. ..…… 6529, _ 14,714,25, 4,053.83 de recoarir à ane distinction que nous avouons avoir eù jusqu'ici À.ceur de 
EE: en mei an voir discuter Ie moïns possible: nous voulons parler de la distingtion entre 
42915, 53,592.75, - 9,865.31 } les intérêts de la dynastie régnante et ceux de la nation. Les intérêts, de Ja 


France n'ont absolument rien à gagner à ce tmariage. Nous féróns, pour’ Ié 
moment, abstraction de Peifet que cet événement peut àvoìr de troabler 
les relations entre les deux pays; et nous nous bornons à envisager’le ma- 
riage au point de vue des conséquences qa’il est appelé'áà prodaire sur là 
Litiqae de la France et sur les rapports-de ce pays-avbe l'Espagne. - 
pPeut-il être honorable et avantagenx pour la France, que sa èaur de- 
vienne le entre d'un parti espagnol, le foyer de. rancunes. et, d'inteigucs. 
étrangöres, enfin, un objet d’aversion ct de liäine ‘pour le parti hibéralien 
Espagné?-Ce résùltat sera prodait’ cela est äassi certain qu'il Pest que le 
due de Montpensie amènera aux Tuileries une princesse espagniole. 

»Il n'est certes. pas non plus dansV’intérêt de la Franco qe lef droits 
de quelqu’un des membres de &a famille ‘régnante soient’ impliqúés dâns 
une guerre de succession en Espagaê. Eh. bien! cet autre’ rösnltât est: 
probable, sinon infaillible. Sans nous arrêter trop longtertips aux’ eonjeë-” 
tures quisont dans la bouche de taut 1, monde, il: n'est pais du tout îm- 
possible qu'il n'y ait pas d’héritiers directs de la „couronne d’Espagne £ 
dans cefte hypothèse, est-ce la ‘famille de Montpensier qui: succèdega.?: 
Ndas ne pensons pas qu’il soit dans l'intérêt de la France que Ton sief, 
‚force de donner à cette question, une bölkit{ödraffirthative dansla prati- 
que. Quant à l'Angleterra; ëtheert PER spa omir anche sintélêt 

e a pour, df Eh vendre Je 
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Total des recettes. . . . fl, 63,458,064 





La France et 'Angleterre. 
1 n'est plas permis-de douter aujourd'hui de la protestation |® 
faite par I'Angleterre contre le mariage du duo de Montpensier. | 
G'est l'arsbassadeur-d"Angléterre lui-même, c'est MH. Balwer 
qui l'offirme dans ùne lettre récemment adressée au général 
Serrano, et que. nous avons publiée dans ndtre numéro} hier. 
…_Daprês cette lettre, le cabinet de Londres’ ne fait aucun mys- 
tôra.de sa vive Opposition au: projet:tout dyriastiguë-du gouver: 
jangais. «La protestation: faité par moi, dit 1’ ambas-’ 
sjtdour Augläts;-datts sa lettre à'M, Serrano, se rapportait wni- 
qüemêrit a mariage de Vihfante,. tn 
— '“Qukint aux ‘pdtès remises M. Gizot par lord Normauby, le 
Horntig- Chrensalg. däciare qu’ elles eontiënnent und: vóritablé: 
protestation. de,l Angleterre hasée snr deux raison: 71717: 
» 1e: Ohjectión résnttant d'un artielé di fait d'Utrecht s’' nd 
-_2° ‘Arrangemcents intervenus entre les ministrés francais et anglais et 
approuvés verbalement par les deux souverains dans une de leurs cntre- 
vnes au château d'Eu, - : Be SA BE mt A 






‘drékörsmer dure” Bétte!'tfdstionk.* A 1E MIMdGe 
‘sent nonr de la Fränce odiéux én Espagre}tou es les considérations dPinté-, 
rêt particulier doivent nous engager à pousser-à ect.Évênement ; mais nous 
ne peursuivons pas d'autre influence que eclle qui est le fruit légitime de 
| relations commerciales réciproqucnreùt ‘avahtageuses et d'un: éch 

ed Ke … _— …{-bòns effess mutuels, Dans nos rapports died Espagne, nous désitons n’a- 
‚“6ette. protestation, d'après le correspondant du Times, est. | voir affaire qu'à des projets ct. à des intérêts espagnals ; nous nt vóuloins pas' 
À’ silleurs' forid êd ‘stir: des cbnisidérations ‘ptises en dehors du te la Francà ä Madrid jet de même, dans ‘nos rapports ave ta 
waits: d'Utrècht 5 êt sò bise prin eipalement sur ce que le ma- rance, nous souhaïtons n'avoir rien à démêler avee des intérêts-es- 


Ed Een Ri ee N a pagnols à Paris. de p NEEN . 
riäge ‘du duc de Montpensier àffecte les ‘intéréts de Europe »Qque les deux nations Zöléht done parfaitement indépendantes lane de 
tout ntière, ef dérange l'équilibre diplomatique.” > ve eee de, eha ennds 
Ek At Sr dos vl »Comme puissanee européenne, nous avons, de plus,-intérêt.à maintenir 
Le Morning Chronicle, organs da parti whig, nr ré- entré les autres états né balije de pouvoir qui tende au maintien de la 
flezions suivantes: oe païx, en écartant toute caû'se ou ménw toute tentation de gucrre. La ‚pré-' 
“« Ka protestatidn du gouvernement britannique contre le mariage Mont- 


pensier. a:été présentée à Pariset à Madrid. Cette démonstration officielle 
n'était.pas, à la rigueur,: nécessaire pour: convafncre ‘les gouvernements 
frangais et espagnol de-l'eztrême déplaisitt eariëé au cabinet de Lóndres 
parle projet. d'alliance dont.il agit. Ons’'attendait à la protéstatiou à 
Madrid dussi bien qu'à Paris, La sranière même dont Vintiigae avait Eté 
menée révélait une conscience coupable (a conscious non of wrong-doing); 
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des ressources de Pun et de l'autre côté des Pyrenécs, pourrait, quelque 
jour, entraîner te goavermement frhigis 4 compromettre la paix di mondt; 
gar ón s’'apèrcevrà bientôt, nious Îé Pénsons, que l'Angleterre n'est pas iso- 
Îée dans Vappréciation qu'elle fait des desscîtis de Louis-Philippe. Cette 
violatión d'un traité n'offusqutra pas rrioins d'äuttcs puissancés qu?elle.n'a. 
blessé l'Angleterre, ct cette opposition ne perdra certes rièn de 8a force 
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candeur célestes. Les vierges qui conduisent les choeurs: divins ne sont pas 
plus-belles qutelle fie Pétait-Je lui teridis la rain, elle avanga la sienne 
en rougissant; ct, enhärdi, j’aflaïs approcher mes lévres de scs joucs ver 
toutées, lorsque nous entendimes le pas lourd et cadencé du père Grand-- 
<hamp:qui revenait des écurieë.'Ce brüit nous frappa d'immobilité, 
vastiens; êtesttof?- me dit le pépiniériste en entrant ; déjà arrivé de la- 
ville? peste, qu dardeur! Et y a-t-il longlèmpis que tu es ici, mon gars? 
ajeuta-t-ilen nous enveloppanit de son regard soupgonneux ct fin. - 
st Mais nom, petit père, dit Mariette, Edouard est entré quasiment com- 
me vonsi iky acinq nuünutesà peïne, ens 
— Bah! quänd 11:y serait depuis plus longtemps, s’écria le faux bon- 
mme, ‘voyez où serait le mal. Mon gargon, ajouta-t-il, va dire :à la tante. 


î . r ae „dere Ne en. 
ment indegenisée de la perte d'àné conronne pafle‘cominerté dé ces beaux, 
ésprits. Plus près de nous, voici le duc de Penthièvre, nature douce et tou- 
chante, et dans lorabre Florian, le prince de l'idylie qui cssaya de jeter la 
France du côté des bergeries, à la veille d'une révolation. «7 
«Avant de nous mêler aux’ jeux foraïns, nous fitncs ‘uac longue course 
$ous les grands arbres du pare. Mariette eût mieux aïiné sc oiter du côté. 
du bruit; moi, je préférais un plaisir plas ‘recucilli, Ma: tante Hrigitte ùous 
laissait libres en matière de direction; Pirùportant por elle était d'avoir. 
sous la main une victime qui écoutât ses récits ct prît goùt aux bulletins de 
a Grande-arinéé,:Ella avait entarnéle pépiniériste sur Paffaire d'Eylâu et 
ne lui faisait pas grâce d'un obus. Par une “còrplication fácheuse, Peter- | 
mann avait regu dans actiohvune légêré blessüre; ce dêtail entratna de 


geen &Pisa est sur son avoind et que nous partirons: dans une- demi-heure | nouveaux déveleppements. auditeur: dit’ ausistèr au parsement et aller |_ 
MRE Ms an. se rn ekeren Nae de On app aes bennen de la care. Grandeliantps"y prêtait ; à pait ses’ ruscs, il 
Ba:ellets la carrióle fut bientôt devant notre porte, ct la générale ymonta f avaitda bon; c'était d’ailleurs un gránd honnéar pour un ‘rustre comme 


dans ses sbokrs-de empire: Tànt bien quê mal elle arrangca sur les ban- 


quettes les Geige son velours grenat et défenditsa toque à, plumes contre 
les cerceaust d'ögiggui fogsiaïent le ciël de la carmole. Elle n'osait bonger 


lui que d'avoir sons le bras ure générale en robe ‘de velours, et il sävait, 
acheter cela parun peu de complaisarice. np 
‚ Mariette insista si bien, que nous revînmes enfin: du côté de la foule. 





de peur de corp on Pé cet édifice majstucux, et portait sa tête comme | Déjà le préau était rempli-de carieus’ et les bateléurs avaient comtnencé 
un saint: sacrement “RBE d oe liuxe-de ‘précations, la toilette impériale. [-leurs parades. C’était, entre eùx, à- qäï mènerait te'plus de väcarme ct se 


put arriver à Sceaúx sáf b 
ee-de ce qeil coriduisait git 
de: fanfare, ct se mit àébtäif 
quel'on:pût faire pour ane 


« 


de dommage. Grandehemp gvait,la conseien- | Ijvrerait à une concurrence plus’ bruyante. La trompette à elé répondait 
&YdUlLt pas entrer dans la. ville sans un pee .j aux défis de la grosse caisse, la-cloche à ceux du ‘eornet'á pistóh. La Voix . 
E ä coups defonet. C'était bien le moins: | Kumaine ehérohait de loin en loin à dominer eê tumulte, ét h’y parvenait 
"é pos SCEE grand costume. + …_… [-qw’à Faide de ces sons rauques dont Falcoòl dote- Ies’ poïtrines vouéts à Á 
A peïne eûmes-nous mis pidd Ale Herg mous nous dirigeÂmes vers le | Féloguence en plein airaPes: flots de peuple allaient et ‘veriatert’ d'ùne 
théâtre de:la fête. Grandchartip donk At KENIS: ma tante Brigitte et sere | exhibition à l'autre, se eroisant,, se heurtant en sens contraire. Impossible 
blaat glorieus-de prornener tant de fal a} A je mè ehargeai de, Ma- de se parler, de se inaintenír én groupé áu' mikeu de tes: choéset de cette. 
riette, keureus de-me senti si près de mad 4 colombc. { confusion. Vingt fois nous perdtmes de vue Granidehanig et ria täntg, et | 
C'est dans les avenues du vieux château Befieennr, que se groupait alors | vingt fois il falint faire des ëfForts inotïs pour les retrouver. I'y cút même, 
le mouveraentdorain, et Jes promiëneurs ponyarent, donder des peleuses de { un instantoù nous les crûmes complétement égarés. La tanté Brigitte 
ee eau parc, témoinde tant de magnificences. Qüede gloires ont passé f avait apergu au front d’an cabinet de personnages cn cire un tàblean’ où 
sus ces voûtes de verdure! Que d'oinbres. aimables. an ‚pourait retrouver | figurait Poniatowski se précipitänt dans les'flots de P Elster, et'elle n’ävait 
dans ces Jäbyrinties, Fe Yong de ces 'étangs, sur ces décambres ‘âme, mo- | pas voulu passer outre sans revoir ce brave qu'elle avait; dismt-elle, beau- 
tpments des vengeances pdpulaires, Voiei Colbert qui cut un châteaurgorgme coup conna. Or, à Pintérieur de la baratue, dy eüt, pour áidsi dié, sub- 
Fouguet et tic Yexpia pas comnie lui. Voici la duchesse du Maine,la. fép de | stitation-de héros: au lieu d'un PoniatowskS; mâ tante recoïnut positive- 












Seeaux, qui avait révé an tróne ct une cogr‚ et ne put avoir qu'une acad4- | ment un duc d'Abrantès, — ter 

mid deere elite, Heurent mécompte- dont elle sut mal se consolor! ‘An |.  Depuis quelques instants, Mariette était revente sur une’ idée quì la: 
tour delle et-sons ecs heant ombyages, accouraient Voltaire. Lamotte, pPbeursuivait; elle voulait se’ faire dire là: bone aventure. Quand les grands 
H'abhé Getest; Fontenstie; Málézieu, cp ele ne se trouvait pas suffisam- 


perents pous eurent rejoints, je présentai la requâête e£ elle fut accucillie. 


«l'acte politique le plus sérieux que le roi des Frangais aura posé de- 
ee f en zesk la 
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ange de ĳ 


tendue nécessité'de soutenìr tn droit contesté ou la tentatign de. possédor | 


ges 
.« 


par suitte de cette circanstance que la violation A84 “garant iconen 
donnée vient se placer à coté d'une infraction"à un äncien traité. » é 
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« La nouvelle da retour produit une grande 


e monde poligiguc,et à la bôürst de 'ce jóùt „ba KdsPPends ont À 
EN bals q hed NRE ij val 7: 
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@ ce matin de Champlittvoux ; àmidi dsest 
ngères‘pour coraùniqubr’ä: Guizot- 
a noteezplicative da ‘cabinet Frafngais á 

ár le comte de Jarnac, Jusqu'ici rien u'4 
te du gabineb:britannique + toút:ceqpeije 
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U % 
transpiré sur la teneur de la no 
sais, c'est quc lord John Russell et les.autres memhros du: cahingt.partar : 
gent cömplétermnént les ressentiments de lord Palmerston. EN: 
Une dépêche télégraphique de Bayonne annonce \'arrivée des prinees ; 


e 





frangais et leur départ pour Írun, première vijle gspagnole, où LL. AA. RR. 
seront regues officie Hertnt par lés antoritús ef les ttoupes espagnoles char- £ 
ges de les escorter. Quinze escadrons,de cagakerie ont été gchelonnés: 
d’Irun à Madrid pour act oinpaguúer Tes princes. ted 
"On assure qu’úne dépêche télégraphidûëia transmis aujourd’húi Pordre 
au prince de Joinville, qui est dans le'golfe. de Speiia, de ze.rendre 4: 
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Ù Le Drineniárek êtlesdachés. 
La Gazette d’ Aúgdbóurg publie Y'atticlg suiva 0 
une appréciation dès -taotifs ef dês nifentions qui ont glide É: 
diète germanigne dans sa:rósolutibn dur: 1'affáiré des. ucké E 
cette apprénigtien,dät.le journal-bavarois, émáne: d'une: alte 


suivant, q 


ae vend 
ui gontiegt. 
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rité qui est à même d'être très bien informée. 
Voici l'article de la Gazette d' Augsbourg: 
« La résolution du 17 septembre est peut-être l'événement le plug ies « 
portant et le plus satisfaisaút de Phistoire de la confédération germanigdj É 
En reconmaissant toute la valeur des sentiments patriotiqaes du peup elk Â 
lemand et en ezprimant de voeu qu’ils ne s’égarent pas et: qu’ils: ne sc fs: 
pas poussés à lexagératiom,;.mais-en demandant en même temps. de larfit; 
procité de la part du gouvergement dancis, c'est-à-dire la cessatipn deslt 
taques de la presse danoise éohitre I'Allemagne, la diète s’est déclarég com 
pÉtente pour toutes les éventualités qui peüvent surgir daris cette’ afldirt 
C'etait Jà le point principal; et‘tous ceux qui reconnaissaient- Vétat- dé 
uestiort ct les-déclavatiops faites par le Danemark ne ppuvaient. demafs , 
dee ni attendre rien de plus. Au fond, cette résolution eontient. una, gard 
tie de tous les dróits légitimemient acquis, non-seulement dos „eollatératk 
et ayant droit à la suceession, mais encore de la représeritation légitime dS á 
Holstein. La résolution déclare que la cause des états di Hplstcin ‘est vii 
cause alfeimande, ct, en cela, elle ne fait qu’exprimer offigiellement oefe 
les seittirnents du peuple allémand avaient déclaré avant elle. Si done, ee 
décision défiaitive devenait nécessaire dans cette affaire, ipäs ne 








ée ne serait 'pà 
‚ politique anglaïse oa frangaise qui la-pronounceraït, maté bieerla eanfdlére” 
‚tion germanique, en sa qualité.de grande puissanee, curopéeano. Et, soak. 
;‚ me on peut àtsément conclure de la teneur de la résalation, e’cst eggs Ei 
‚qui décidera en dernier ressort si la réunion perpst.aelle ave le Sch eeh Ki 
(est ou non ùne chose à laquelle les Etats Îu Hofsteiiì ont lé dröft ‘de pre 
tendre. En attendant, le droit, de pétition contre tout’ empiéternënt: get 
‚part dû Danemarck, et contre toute atteinte à leurs- droits constitutievegt. 
reste ac{uis àux États du Holstein, qui, par conséquent, peurengdeno zut 
s'aiseniblerEù tonsidérafst cnlia que la décision de la diëte'u été ore 
lune grande'promptitudd et à Punaniknité, on peut dire ävec convictida qUS 
‘par cette prauve qutelle.a dennér, si-à- propos; de sa vitalitë, Vallemagas K 
{remporté une vietoire fécond? on conséquences; qu'elle p.sapvegardé:dorie: 






\hoarièur et qu'elle á posé un acte quì ne sera pas sans influens „aur aa. pok: 
fiquetinttrieures'p teeroh 5 ADEN ERNA „et: 
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‚_-Le steamer la Britannia, arrivé mercredi matin,a apporté dë 
nouvelles de New-Yurk.à’la date da 15 septeribre. Elles andbië,, 
cent que les pré vistons des spéeulatears en céréales sont-com*” 
pletement dêgues, Malgré la nouvelle du-manque dela rè fi 
des pommes de, forre en Angleterre, et. les ordres:eónsidórabies. 
qüi ont été doúnês pour F'achat,de grains, il.n'y a pas emgandg 
miotvement de häusse sur les mar: èsamóérjeaïns. … um” 
| Les finances amióricaines sont toujóurs embarrassees; il Y Ait 
ke Opal de la guerre tin döficit'‘de 3 miflifons 500 mille 
otlars. - bt IN mtd Bt Ee 
Jl ya peu de-nouyelles relatitement ‘auk affaires dé pant. 
ue dans Ja Californie, On dit que la conduite tenue parle cof” 
odóre aïnéricain, a placé |'amiral anglais:dgns la merBagifno® 
ue, dans une ‘situation embarrassante, Lorsqu'il a.appris gef 
les relations entre 1 Angleterre et lès Ètats-Unis, étaient tonjefk 
Amicales, ilne savait 5’iP’ devaït-ou‘hon iterverir Ls Ja press 
de possession des Ariéricatns; lefll 6 GEE HÄEE de dlrhander ans 
8 u, Packenham. et au gouverneur de Canada, Nous sppregalbe 
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ustement noùëffdséions devant dn magiciën qui se disait breveté de 
‘gociëté de médecine, et sutesscur he C'ótait-vingt seus po 


petit je; nous entrâmes. Rien ne ma illusion : Pintériea 


uait à 1’ 
‘ dtait en noïr-gt-constelésde gi ebr ies WE BG 
eg 


an stie C et 
Hon de repti es ; des réchauds, des alambies complétaient le mobilier. 6 

taient les outils du grand jeu, auquel nous n’avions aucune espèce #° 
droit. Il nous fallait conformer nos préEenittohs à notre fortune. Du restf 
“Ie pitre chargé du cérémenial nous avait intr daite ayec beaucoup drágen 
et comme s’il se fût agì de aaiilhónnatrés? rj âït is fussie 

dients ; ce titre. nous abritait „set it avait du pris ; piisqùa é diel 
rr nt ett 
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„che le roi de Prusse avait porté. . …. f 
ì Anotre entréo, le magicien:se Jevag:ik &bait vétin dé 
violée cotame sa fenturcs et cgi Fé d!án 'chapdanipieititak 
de son art, Son:premier,spin fat de-.nous envikrgekidve 
':glassurer de son terrain et de:voie:à qui ate li, 


À vagen 


zvoibl Er Ee 
EN 
Ste a 


: se0rs? 
eN, ”: 


ment de Gall et de Lavater,ct plus anr N tio sscht er 
res pour cogdgire cette étude à un: bonrég bar Lrebsemgel Gent GEAN, 
pfit pas densan Aopaakin. roer ‘desjoolons-d’ Amérignet Id. ved 
‚ laissé à la liberpé.de Pinterprétation.-Quand. son: inspeelt’ fat 
prit des garteg c'était le petit jou, la limite de notre Hisit: 'Matiëkté 
sènta la premiêre pour connaître ce que l'avenir Tei réservaft. We sordl ie 
ezéeuta quelqucs passes,avee la baguette de condrier; puis i&tAlH oe” CAL 1 
| tes unc à une avec Ja gravilé d'un-homme qai se rend. lotgririe dy UPS get 
Me ‘voyant auprès de Mariette, il parla naturellament, drm blisrd' oke 
eh voig de rénssite et‚de qui elle n'anrait -attendre que de bdië et rl] 
Ghétait la part sl client, et tout ce-que-nous-devions metende digid ber 
“erdais il restait à fire la part de la magie: Se 
— Attention, dit le sorcier jetant sár Ià table un valeë de pige 
À kend qui est animé des plus mauvaisés insertièns: afie); 
éclarera aujourd'hui même. Que le bloddsten élke 77 
en Kado Deane opoleana alster pouverrt onp de bigtteif 
nous en eâmes pour.notre. argeatas- … tet Te eral” 
Cost al ds it gra tan Beigite en sortant, úle er pont Eb Pi 
vie homiie;il-ne va pas-aa1:falon de MHie:Eatormand: Bt : Vòrta ù A ’ ijs 


vdit le in du fin! Pour preuve, elle a prédit ge en metde raped 

rdeher, sì toutefois, il y est mort. On sanrà cela de et eabnaralën 
“Ehfn n'importe, mettons qu’il y soit mert, puisque € est + str 8 se at 
ment regu. Alors Mile Lenormand aurait bién iievisò. Eh hi 


Pa iohnd 


MEREN eer A id NTR 
que Tamiral anglais areeu la nouvelle dela guerre entre 
Mexigga Piven Brats-Unie, ai moisavant qe la Ât 
Parvintefficiellement à,l'esgadre américaine. ; +. 
68 dernières nouvelles del Vera-Crug, à la date du 29 août, 
portent queBabéueit ‘Wait kS Ark; Säntd-Anna et de ses 
A, quoique favorable, n'a pas été;aussi enthousiste qu'on le 
Présumait. Il s'est ren Jude suite à Mexigo. Des dépêches dé 
n ashington, offrant la paix au Mexique, sont parvenues au 
Olmodore Corner, qui les a Argnsmises à Vera-Cruz. Ges pros 
Positions suitront Santa-Anba dans la capitale, gt sa répunsd 
bera probalffoin&d6êbimte tors du prochain eourter. 
et La:fävro jaune:a: éclató dans les navires-de guêrre anglais à 
acrificios, Gd et en : 
à guerze languit dans-le-RtoxGrande. La saison et le manque 
© moyens, de. transport efapêekent Fes opérations: actives : ce- 
Pendant òn s’attend à ce que les prochaines lettres de Camargo 
eh eropt sans doute d nouvelles deg premiers-mouvements 
Ubi ’éoto nes _dinvasion, quì doivent pénétrer dans 


Vintérieur. a He 

Etn hiet tage delew-Vork: « 
ek të Gonfligudlk bast a arradgekoënk dsteldéjà entre le gou- 
vernement des Btats-Unis et.Santa-Anpe:;. awrangestent qui amèncrait la 
sessation, des hostilités,, Ce bruit n?est, pas sans, fondement. En effct., pen- 
ait'gue'S út fia étáit âla lavano „il cut une entrevne avee un offì-: 
Cler de la marine des Etats-Unis qui pártit ensuite en toute hâte pour le 


Wmap-dengndralBaglor, La faollité avel laquelle Santá-Anna a pênétré au 
Mexique malgré les eroisières américaines est un- autre fait. à appui de ce: 
SN E Fe KA ĳ 5 
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américains de Pargée. d'expédition n’ayant pas d'en-: 


« 
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»Les volontaires 


zl bassen 







hemi à combattre essaient leurs armes ehtr'eux: le31 apùt une mêlée:f: 


sanglante a'eú lie eflte úne coïpagnia de volòntaires „drorigine irlan-” 
_câlse ct uit autre corps près dù camp de Barita ; sur. un bateau à vapeur 
“ Gidransportait eos'trouipen “H y-a eu unè vingtaine, de fiés‚on blessés et 


en outre une dizaing-de mallieureux ont él4 jetés à Péáu' ct ont péri dans 


vent rn Nouvelles d'äfriqwe. 
„Suivant des Tettres dé Tanger; émanéesd’ 
rite toute confiance, tout le ionde est convaincu à la deïra et dit 
„autement qu’ Abd-el-Kader renonce à faire une.nouvelleinva- 
ston 4 L la@ries Ia exposs: les tribus. à träpidämd gj et dans 
8 nije He Seher deë pdsil46 “où Tl 
est d obtenir aucun suecòs devant la multiplicité de nos colon- 
nes et devant leur noyvelle orgdnisatiën, qui leur permet de l'at- 
teindre, dans les montagpes les.plus inaccessibles conime dans les 
deserts les'plas reouls. 
ês nouvelles, d'ailleurs, sont d'accord avec celles de lä 
MONA ee nn 
Des lettres dl Abd éleKadenyadisiks suedtvers point 
sées à Ben-Salem el à d'autres chefs de 185 Bnei 
reneneé à venie takel frierretiANOrlë pt iede did 
te dêterminatipn tient saps dqute à oe que Ï:énir právoiggruases 
Projttsseir Te Maroë?'dönt noits avons dE parle, 
su(fisamment d'occupation et ne lui laisseront pas le loisir de 
Waitangi Boite Mb Rude: Ta guerre sainteá: 
Fissúe du Khad: C'estssaps doute à cause decela que. Ben- 
Salem, tf SAT tap ellys, est retournó de nouveau 





NES ra dt 









S 
proëtte dè: 
sur un point plas éloignódans:llest, chez lcs Beni-Raten. 

„ Abd-el-Kader a écrit la lettre suivante à Pempereur du 


& « 


‚« Pourqnoj. rässèrnbleavous.vos guerrieursreoatrerhoi „qui ne suis point 
Dvolze enen mals aap calf des infidèles, qui ne ns ai fait au- 
Pela. mal, qui sets Dieu et sort prophète ? Je ne:vons demánde que la per- 
Pmysmod d'acheter des vivres-pour moi et pour ceux quï me suivent. Quand 
MJ'aurai, fais:dela, ct-querle ramadan serà’ efpiré, je mo retireraidang ua, 
Dendroif où je ne causerai aucun trouble, pas même en attáquant les inf- 
ndèles, gudifjde ce soit la volonté de Dieu. Ne fermez.donc point vos oreil- 
vlet Aiha juste Prière; câr sì vous vous unissez aux chrétiens pour me faire 
»la terke, vos goldats, vos serviteurs deviendront mes zerviteurs et mes 
ke dats, et vous m’obligeriez vous-même à fairece que je ne veux pas » 
rf il pláit 4 Dieu. Ainsi, quelques jours encore de refuge contre l'ennemi 
nde la fdì, voilà tout cé qtìe je-vous demande. » 

Ipdrait-quk 
Cu par perd efre où Tyênace.se 
Parqgeb degwodeératidn: Toujours 
favoralle pix achats de vivres sollicités par l'émir, qu'il a fait 
retenir:à Fez, ‚deux caravanes pour avoir nêgligé de fournir à 
Abd-el-Kader'des grains dont elles av 
Tu'il lui a fait présent de cent chameaux ehargés d'orge et de blé. 


\, 


déguise à-peine sous une ap- 
est-il qu'il s'est montré très 





la Lenormand, et très Intimemant connuc. Figurez- vous; Grand» 
Uej'y vaisun jour en cachette; Péterman n’aimait pas ces sima- 
vals.donc en caghctte et lui dépose en entrant cinq napoléonsgúr: 






Vous-aar 
Peerd martde café, 
(note ibse Fife sa ‘cuisine. De'ténips én temps elle marronnait quelques 
aurie) etait dans sop pt au fen de Ja sauge, du.romarin,:des feuilles de 
reninn T‚enfin due sâis-je,moi ? un tas d'herbages. Pattendais toujours. Elle 
en) gauer aveeumbâton rouges ct ea aeg des salama- 
ue Ee ut éurieuk nú le. Enfin, quand le bouillon est complet, elle 
prei 2e 
leven 
kreten Paöse ; les personnes-que là éhose touche.n’y voient rien. N'em- 
vingt. Meade dod ns;cent sept äns pour votre ópouz, et. pour. vous.cent. 
aves diefhuit Págedu plus vieux gorbeau que la terre ait counu; Vous” 
quatre dann mille six cents lignes de vie, et votre. époux dix-sept mille 
tané LElle 8 Total trente-six mille. lignes-de vie À vous deux, Couple. for- 
Ph: Ee hd ergg pelle avait du moede dans Y'antichambro® 
q Marcs-de' calé à faire. Voilà ec que j’appelle opérer, êt hon ce 
lant ce pleuteg, ‘Pétérmaan est mört, 
EE pas com 
Me Yavait dit: 
Pien, 
je oe ANR aiRsi, et prenantdes distragtiorts à droite et“âgáuche, la 
ment fas Nete Mariette avait encore une, fantaisie.et il faltut-absolu- 
Votent sur rt : elle voulait monter dans l'une de ces“balangoires qui pi : 
Phénamèrie d ej mes et resgemblent à la roue d'fxion. Cest_un, singulier 
evereidd, ne é goût Prononeé ‘de presque toutes les femmes our cet 
Sements zo re, Il ne-se trouvaitsur le charprde foire qêb deu établis. | 
enn: Led us d Un mécanisme.dont le jeu offrit quelque garantie. Nous 
Elin, Mariette sns et eatkabetteudre qu'il veût' g 
OE Bär el akar se‚placer dans.un char, ct j'allais nx’installer à scs 
beam” Etat en Préveénu par un behu cavalier, et jeune encoro plús que 
Vsagnavait elkeen qui.ne devait pas-touchor à sos vingt ans ; mais sòn 
dès grandés races IN bsslon caraetérieke, „apanage des types réguliers ct 
Ml était.brun avec des tons mats ct des eheveux d'un noir 


ì teligje c’est-noir comme de lencre. — Vous ne voyez pas les 
puges 11e ?-ajduta-teelle d'un air enflammé. — Je ne, vois rien du tout, 






ue 
A cela est vrai, mais le boutet 
Pris dans les: dix-sept milles- lignes-de vie. La- Lenormand 
Quand il y‘ a-un-boalet, e'est à refairc ; notre art n°y peut 


am, 





le: 
ùe nouvelle f 
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une source qui mé- 


Muleys-Mokaïamed auraït été touché ou convain=.| 


aientregu le prix; enfin,, 







Elley-schsibkeà eo procédé : — Matlame, me dit-etle, ’à: cé prix” 
le- jeu de Pim ératriee' Joséphiné, tóut ce que, nous avònsbó: 
ien! -J'atténds. Elle met sa marmite syr.le,fgu et 


gee: F'dpprocher ct d'y lire mon sort: — Voyez; me ditsolle.— 


its je en/m’obstinant, — Eh bien ! me dit-elle, c'est oujeûrsaïnsi 
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“Le Constitutionnel aregu da Maroc uno lettre à propos de 
latguelte il fait les réflexions suivantes: 


le L’empercur du Maroc se trouve évidemment dans-la situation de:tous 


les gouvernemènts qui ont rassemblé des forces-matérielles pour. combattre 
une puissance morale » des bras contre une idée :;il hésite à frapper son 
“entemì én afipdrenee désarmé, Celui-ei próvoqüue „au contraire, avee 
cälnie la persécutioù qui ferait toute sa force ; humble envers:le chef reli- 


gieux de Pétat, il menace fièrement lallié des jpfidèles. Et aucun ne 


porte le prertiiér coup: Pan ne le veut pas „autre ne lose pas. 
p Mais, en même temps, Abd-el-Kader, après avoir assis son influence 
gur presque toutes les populätions du Rif, ct s’être assuré que, d'un mot, d 
peut led déchaîner ou les calmer, eherche.majntenant à rallier autour de 
lui les tribus sahariennes du Maroc ; il n’oublie pas les importants secours 
quc celles de l'Algérie, Harars, Ouled-Nayls, Ouled-Sidi-Chikhs, etc. lui 
ont fournis l'année dernière ; il compte retrouver ehez elles, au besoin, les 
germes de gaen | a déposés. Comme. tous les défenscurs malheu- 
rcr d'une cause sainte, il voit sa popularité croître avec scs revers; il n'a 
su quelquefois où reposer sa tête, et sa parole sgulève des guerriers depuis 
les pentes du Jurjura jusqu'au fond du Maroe. Assisterons-nous donc les 


bras croisés à cette création d'un empire. berbère, dont ni le nom, ni la 


force expansive.ne seraient chose nouvelle dans l'histoire 2. Nous laisserons- 
nons endormir de houveau, comme il y a dix-huit mois, pour être surpris 
tout-à-coup par une agression, soit contre le trône de-Maroc, soit contre 
„notre dornination en Algérie; et la prudence qui nous engage à mettre en 
ce moment hors de cause \'empereur Ahd-er-Rahinan, nous laisse-t-elle 
désaftnés vis-à-vis de ces éventualités menagantes ? Nallement, Le traité 
de Lalla-Maghrniaà nous autorise à franchir la frontière du Maroc, à dissiper. 
tous les rassemblements d’Ábd-cl-Kader, 


art: mn i e ú Fe N - 


Nouvelles d'Angleterre. 


n Londres, 30 septembre. 
“On lit dans le Dublin Hail, Le cabinet a décidé de ne pas 


j'convoquer le parlement en novembre comme -on avait cru’ 
| généralement que cela aurait lieu: Lord John Russell était. 
j d'accord avec lord Besborough ser la nécessité de cette aonvo- 
cation, mais la majorité du conseil a prévalu dans le sens con- 


traire. Lord Grey et son partiont voté avec la majorité. M. 


Londres. Son voyage a sans nûl doute rapport à la situation du 
pays; il pourra donner'à lord John Russell et à ses ‘collègues 
d'impottants renseignements sur la gravité de la crise; en tout 
cas ce n'est guère le moment de s'arrêter à des chicanes d’hom- 
mes de loi nì aux momeries de la diplomatie 

— La rente du rappel sè ressent de la dötresse qui règne en 


 Irlande. La semaine dernière elle ne s'est élevóe qu'à 98 liv. 
Il y-a longtemps que le produit de cet impôt volontaire et 


et hars | patriotique n'òtait tombé à un chiffreaussi bas, . 
in it E dn L'association commerciale de Manchester, dans une réu- 
nt. Get |: 2ion:qwrelle a age landi; siest-prononcó ónergiqnement contre 
Str Te inonopofe da sel dafls gel eeen dn 


ui donneront | * == Ilta ÈtÉ áujoir 


Phüi, próedd8; di pdlais-de Guildhall aa 


à 


scrutin- pour l'élection da lord maire de la cité. A quatre heures 


une majorité considérable était: acquise à |’ Alderman Wood. 
Le système d'exclusion adópté à l'égard de ce eandidat par ses 
collègues de-la cour des Aldermen, a tellement indisposé la 
mmajorité des électeurs, ses. partisans, que les principaux d'en- 
itre eux veulent supporter: les 


‚pasà moins de 2-à 8,000 liv. 
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| heee ‘Nouvelles de la Chine. ad 
EE Depuis N'affaire du 8,'À'Cântön, où les étrangers dófendant les 
comptöirs ont tué 13 Chiinois et en ont blessá 20,on est restá sur le 
quisvivé. Il a été envoyé de Whampoa des soldats de marine 
(50); 30 matelotset 4 ofticiers de la frégate danoise le Galathes. 
Dans chaque comptoir, il y atoujours 8 à 14 hommes armés. 
Uy a eu-un Américain et an, Allemand. blessós. ‘Les boutiquiers 

dn OUD “vi la. popu- 


E 
: 
t 






‘chinois ont fait afichetums 


lace revenait à la charge contre les comptoirs, ils la lapideraient 


du haut de leurs maisons. 

La. frégate dangise la Galathea, capìtaine Steéne-Bille, a jetó 
Y'ancre à Hong-Kong. Les saluts ordinaires ont été échangés. 
Ce capitaîne est le fils de celui qui défendit Copenhague, contre 
A'escadre anglaise commandée par Nelson. 

*__Canton continuait d'être tranquille le 14, Il n'y a pas eud'é- 
meutes depuis le 818 8” La positton des résidents étrangers 
mérite toujours.une sérieuse attention. G'est au- gouvernear de 


nd LEN tot Wk er sE Ee ee 


bleu, encadrant ovale le plus noble et le plus pur. Sa lèvre supérieure 
portait un petit duvet noir’ qui sémblait mig là tout exprès pour faire res- 
sortir les dents les plus blanebes da monde, Doué d'une taille riche et 
svelte, il semblait avoir pour lui la souplesse et la force, ct son wil fier ct 
doux annongatt Pintelligence ct la bonté. 

Quton juge de'mou Étonnement lorsque je vis Mariette livrée à de telles 
mains, Je voulus réelamer, la faire deseendre, invoguer l'autorité pater- 
nelle, 1Ì était trop tard, la machine venait de s'ébranler, ct Mariette fut 
ènlevée dans Pespace. Pour me rassurer, je me dis qu'il n’y avait là qu’une 

encontre fertuite, un des mille ingidents d'une fête publique: Une fois le 
Jet bes cavalier tirerait dd, son côté, Mariette dd ster,” et tout se- 
ait dit. Cependant je ne perdhis pas de wac le véhictig aérien où le couple 
®'était afd: Cettò strveillance de jaloux nie réservait uue nouvelle sur- 
prise, Etait-ce bien Mariette que j'avais sous es yeuz, ct que signifiait cette 
àttitude? Le jeune homme lui avait passé la main sous la taille afin de la 
Fassurer contre lesfrayeurs que lui causait le balancement, et en même 
temps il causait-avee elle dela manière la plus amicale, ‘la plas intime. 
koin de s’en défendre, Mariette lui répondait, et, par intervalles, se livrait 
à de longs éclats de rire. F'étais anéantis pour la première fois, le démon 
de la jalousie vint me mordre le coeur ct y causer une blessure profonde. 
:__— Le sofcier avait raisen, m’écriai-je avec amertume; voici que le va- 
Tet de pique est venu. Un brun ; lescartes disaient vrai. 

… Ce jeu se prolongea pendant un temps infini an milieu d'une angoisse de 
plas en plus vive. On eût ditque le jeune homme s’était entendu avec 
Pentreprencur pour pousser la partie bien aw delà des limites. ordinaires. 
Enfin, la balangoire s’arrêta, ct Mariette toucha Ie sol. . gs 

: — Metci, Monsieur Ernest, dit-elle au jeune homme, qui s’éloignait 
après nous avoir salués avec une grâce tout aristoeratique. 

— Vous le connaissez done ? dis-je À Mariette sur un ton presque brutal. 

Si je le eonnais! me répondit-elle en riant; si je connats le comte 
Ernest! Tout enfants nous nous sommes vus. Bemandez à mon père. 

Grandehamp était intervenu pour compléter spontanément Pexplication. 

— Oest un fils d'Häutefcuille, disait-il à ma tante ; un gargòn charmant. 


qüielefnes” vaoameen; je J'ai va ca au maillot. Voici vingt ans que j'ai des terres à bail de la famille. 


Les plus riches propriétaires de Vauhallan; des gens cousüs d'or, et‘ bons, 
et‘honaêtes, et'pas fiers! . n 

La nuit se faisait, nous primes le chemin de la salle du bal. Déjà la gran- 
de société était arrivée; les châteaux des environs en avaient fourni une 
part, Paris le reste. On sait quelle-fat alors la réputation du bal de Sceaux. 



























































L à le traquere personnellement. Et. 
t voilà direkt ce qu'il convient de faire. B „ Dent ’ : ‚j'en ai ie droit ; parce que ctest votre-obli 


Redington, sous-secrêtaire d'état.pour l’Irlande, est parti pour : 


frais de sorutin, qui ne s'elèvent 


N. 


ì Hong-Kong, à prendre des mesutes ónergiques-pour erapêcher. 


{ qu’ un jeur la populace ne détruise les comptoïts. 

Le bâtiment américain le Vincennes, äyant à bord le com- 
modore,a visité Shanghai. Les saluts ordínaites ont été échan- 
gés entre ce bâtiment et le Wolf, et il atiré des salves lorsque 
les consüls ont été le visiter. Tout cé bruit afort étonné les 


Chinois. 
—_—_—_e 0-0 . 
Keuvelles et fafts divers. 

Le roi de Prusse est arrivé le 25 à Breslau et a regn immédia= 
tement en audience les autorités communales, et leur a adressé 
l'allocution suivante : Ee 

« Jai déjà eu Poecasion de vous dire combien j'aime à venir dans votre 
ville. Pai toujours ea à me louer de l'accueil que j'ai regu des habitants de 
Breslau. Naguêre encore, lorsque je n’aí fait que traverser rapidement votre 
ville sans m’y arrêter, j'y ai rencontré dans toutes les rues, he même affec- 
tion intime et cordiale que jy ai trouvée continucllement depüis 38 ans; 

Ces témoignages mont fait du bien et j’attache le plus grand prix àce que 
les habitants de votre ville le sachent bien ; à ce-quc vous leur disiez que 
je les estime. Mais ce à quoi j'attache une importance toute particulière, 
eest que vous appreniez qu jamais je ne cormamettrai contre vous Pinjus- 
tice de vous confondre avec ceux d'entre vöus dont la conduite indigne 
mest bien connue,ct qui regdvent déjà la récomipense qu’ils méritent par 
les éloges que leur prodiguent toùs ceux qui, ‘en Allemagne, coïvent la 
déloyauté. Vous, messicurs, vous avez la belle mission d’encourager ct de 
fortitier dans celte grande et importante cité, tout ce qui est bon, ct d’y 
. cómbattre tout ee qui est-mauvais. Gest cé que j'ezige de vous, parce qüe 





gatioft ; votre devoir sacré. 
Et, en vérité, je-ne pourrais concevoir une missión plus agréable ‘gat ‘celle 
de conduire dans la bonne voie une population aussi nombreuse ct aussi 
bonne. » : Aen 
—Le 21 août, lesteamer \' Entreprise a sombré, par suite de 
l'exploston de la chiaudière, accident assez commun aux États- 
Unis. Cinq personnes ont été tuées par l'explosion et plusieurs 
autres ont été plus ou moins grièvement blessées. Ge sinistre est 
arrivé à quarante milles de Rynosa sar Je Mississipi. 
— Le 30 septembre au soir, à sept heures, des rassemblements nom- 


breux se sont formés dans le faubourg St-Antoine, à Paris. Ces rassemble- 
ments avaient pour causc augmentation de quatre centimes par pain de 


| deux kilogrammes, fixéc pour ta première quinzaine d’actobre. Des ouvriers 


et des femmes d'ouvriers, voulant profiter encore de l'ancienne taze, exi- 
geaient qu'on leur délivrât contre argent un ou plusieurs pains. Dans Pim- 
possibilité de suffire à toutes les demandes, les. bonlangers fermèrent. leurs 
établissements. Pendant ce temps les groupes grassissaient et s’animaient 
mutuellement. Des menaces êtaient proférécs qui bientôt furent snivies 
d'exécution. On coramenca à briser à coups de pierres les vitres des boulän-. 
gers ; puis le désordre acttgsant, de plus en plus, on casa celles de plusieurs 
magasins, entr’autres du Vampiresgoand sin do.nouveautés. Plusieurs 
devantures farent fortement endopargagégs.ll, était environ 10 heures 5 
presque toutes les lanternes des becs à gaz avaient été; brisées, quelqtses- 
unes éteintes; quinze ou vingt gardes municipaux à cheval parcouraient au 
galop dans toute-sa longueur, la ras du faubourg St-Antoie, refoulant des, 
vant eux cette masse d'émeutiers ;,mais ceux-ci ouvraient leurs rangs:ct se 
jetatent sur les trottoirs des deuz côtés.. Qualques gardes à pied, une-com- 
pagnie du 48° de ligne, un commissaire de police et quelques sergents de 
ville essayaient en vain de rétablir l'ordre. Ils n'étaient point assez nom-, 
breux pour pouvoir tenir tête à Pémeute. Cependant ils firent quelques 
arrestations ; un sergent de ville fut très-maltraité, un garde fat blessé, ct 
la force. publique se trouva entraînée comme malgré elle dans les raes ad- 
jacentes, dans la rue Ste-Marguerite principalement, à la poursuite de ces. 
eds de vitres, Ìgigsant la ruc dy den St-Antoinc liyrée à elles 


si ‚me. A 14 heures et demie on commenga de faire une barricade au coin dela 


'ruê Lenoir. Déjà trois rangs de pavés avaient été élevés dans. toute la lar- 
geur de la rue, lorsque le colonel du 488 de ligne arriva au pas de course à” 
Ja tête d'un bataillon et dispersa tous les groupes. Ce mouvemhent de ‘ré-. 
pression fut accueilli aux cris de : Vive la ligne! partoute la partie sage 
de la population. A 1 heure et demiie la troupe rentrait dans la caserne de 

Ja rae de Reuilly : cepentdant il était resté un pige de 50 hommes quï a, 
parcouru le faubourg dans tous les sens le reste de la nait. Plusieurs arres- 

tationsonteulicu. A Phcure qu'il est, des groupes nombreux statioënent 


devant les boutiqùes de boulan gers, mais ils n'ont rien d’offensif. Là är 


pison est consignée, des mesures de sùreté sont prises pour ce soìr. * en 
Le pipe est ‘dèrniëremeùt allé de nuit dans un couvent qui, àeg qu'il. 
ET gen zip, 1 dada 
vièùt ouvrir en grondant. Sans sc faire connaftre, le papt le pre Caller ré- 
veiller le supérieur pour des affaires d'importande. Mais eclui-ci-ordonne 
d’'inviterd’importun visiteur à revenir le lendemain. « Allcz lui apprendre, 
répond Pinconnu, que le prêtre Mastaï voudrait-bien lui dire deux mots. »° 
— Voilà donc le pape introduit. Il s’excuse d'un ton gracieux d'être venu à 
une preille heure, et demande que tous les frères se réunissent pour rece- 
voir sa ‘Sainte bênédictión. Lés moïnes arrivent l'un après autre, mais... il’ 


satire en ne on’ 





C'est là que se réglaient les modes d'été, et que se passait la grande exhi-, 
bitton des toilettes champêtres.Un vrai congrès d'élégance et de goût‚auguel. 
on se rendait de toutes parts. La réunion était magmfique ce jour-là; lg 
beauté du temps y avait attiré une foule charmante ct nombreuse. Aussi. 
avait-on de la peine à retrouver place dans lenceinte qùse formaiosk les 
quadrilles, IÌ fallait cependantsc procurer quelques siëgesgd ema 
tante pût étaler tout à l’aise les‘pompes de sa toilette im 
les deux femmes au père Grandchamp, et. me mis à la recherche. C’était 
une tâche difficile, au milieu de la cohue et des nouveaux  arrivants qui dé- 
bordaient de toute part. er RIED OR Kn 
Eofin, je finis par découvrir dans urf orn trois chaises vides, et m'y pré- 
eipitai comme sur une proie. IÌ ne s’agissait plus qüe d’y faire arriver les’ 
personnes _auxquelles je les destinais, opération ausst difficile que celle 
dont j'étais venu à bout. Je m'adressaï aux voisins, et employai toutes les: 
ressources de mon élogucnce pour qu'ils empêchassent ma propriété de 
tomber dans le domaine, puplie: Cette précaution prisc, je m’élangai de 
nouveau dans la fonle en m’trientant, à l'aide de quelques indications, 
comme un pilote sur des flets ineonnus. 
L'archet de Porchestre venait de donner le signal d’an quadrille, ce qui. 
ajoutait cocore aux difficultés de la circulation. Enfin, à force de jouer des 
coudes et des épaules, je parvins de nouveau à lendroit où j'avais laissé 
ma tante et Mariette. Elles ne s'y trouvaient plus; c'était à se dé: és, 
Je ne savais que faire, lorsqu’en jetant les yeux vers la lignè des banquattes’ 
qu’occupaient les dames, j'apergus, sue nn siége élevé, ma tante Brigitte 
qui attirait sur elle tous les regards de Passemblée par'sa robe en ‘yclours 
grenat et sa fraise à la Marie-Louise, Cette toilette faisait événement. Elle, 
m’avait apergn, ct me faisait un. geste dont je suivis la direction, C’étaït un 
dernier défi que me jetait le sort. Mariette dansait la première contre-danse 
avec le comte Ernest d’Hautefeuille. Ee Hed 
J'éprouvais une colère fariense et coneenérée; volontiers j'eusse cherché 
querelle au jeune homme ou rompu ouvertement avec la coguctte. Je me 
mis à les suivre de Peeil; c'était toujours la même familiarité, lá même ai- 
sance; on ne pouvait pas m’insülter plus ouvertement ét én face de plusde 
témoins. J'avais peine à me contenir; et peut-être me serais-je laissé aller. 
à un éclat, lorsqu’une voix que'je crus reconnaître prononga mon nom pres-, 
qu'à mon oreille. Je me retournai vivement et'ne pus contenir un geste de 
surprise. hR 
— Coralie! m'écriai-je. Eh bien? tant nricux. dd 
(La suite à dematn,y’. 





en manquait six, gui etaient allés se promener parce quil faisait chaud, 
Cette raison ne parut pas satisfaire l'augaste visiteur, et le lendemain les 
six moines furent envòyés dans des lieux de pénitence, 
— Un nauffage a eu licu, Ie 24 septembre, à Pentrée de la rivière de Bor- 
‚ deaux. Un navire suédois, le Kromprinsen, capitainc Bengston, venant de 
_ Hull, s'cst brisg sur Ies rochers, Voici extrait d'une lettre écrite de Royan 
te lendemain ; 


ple navire à été mis en pièces : un des côtés a été roulé avec sa màâture . 


ct de gréement pêle-mêle ; ensemble les chatnes ct le guindeau. Ce matin, à 
six heures et demie, nous avons apergu avec nos longues-vucs, près des bri- 
sans, un objet qui nous a paru être un débris. C’en était un, en effet, sur 
lequel étaient encore cramponnés cinq malheureux qui ont eu à lutter, de- 
puis onze heures du matin, contre les eoups de mer qui necessaient de les 
‚ <ouvrir, Un de nos pilotes les ayant apergus ce matin par hasard, parce qu'il 
„était impossible de les jamais terrir, est allé dessusavec précautton , ct il 
est p:rvenu à les sauver. Sa joie aurait été enlière, s'il n’avait vu aussitôt 
lan d'entr'eux qui, sans force et sans mouvement, avait les deux jambes 
…_&assées : était le malheureux capitaine. ÏÎs sont tous arrivés À Royan à dix 
:_heures du matin. » 


… — Bernièrement, à Londres, un homme d'environ 35 ans ct fort bien 
__mis, conduisant lui-même un tilbury attelé, s'est arrêté à l'auberge du 
; Cygne ,à Batterjea, pour acheter deus cigares. La demi-couronne qu'il of- 
__frit en paiement s’étant trouvée fausse, M. Gosling, propriétaire de l'auber- 

ge, l'a fait arrêter. Le magistrat de Wandswart, devant lequel a comparu 
“eet individu, qui prenait le nom de William Thompson, laurait sans doute 
„ misen liberté eomme ne connaissant point la fausseté dela piëce qu'il 

avait émìse,sì le prévenu n’avait été recongu par un inspecteur de police, 
pourun nommé Henri Master, ayant demeuré à Londres, près de. Drury- 
_Lane, avec une fille nommée Higgins, qui a dispuru.dans les premiers jours 
_ de juin, mats dont le eadavrea été retronvé dans la Famise.le 10 da même 
‚ Mols. C’était une femme de vingt ou de trente ans, elle avait de longs che- 
‘veux noirs. On a trouvé à son dernier domicile plusieurs tours de cheveux 


_de divers nuances qui lui servaient sansdoute à se déguiser pour êmottre 


„de 1à fausse monnaie, car on a aussi découvert parmi ses effcts deux demi- 
“eoúronnes fausses. On suppose que Henri Master, menacé par cette femme 

d'une dénonciation, l'aura noyée pour sc débarrasser delle, IL reste, jus- 
_qu’à plus amples informations, sous le poids de l'accusation des deux crimes, 


— Une évasion eest accomplie mercredi au Palais-de-Justice de Paris 
dans des circonstances curieuses. Un sicur Bretong, docteur-médecin et 
qui exerca longtemps à Bordeaux cn eette qualité, avait été condamné par 
le tribunal correctionnel à trois années d’emprisonnement et cinq années 
-de surveillance :-ce matin, il se portait appelant de cette décision devant 
Ja cour royale. La cour, malgré les larmes ct les prières de l'accusé, con- 
Erma la peine; le gendarme plaeé près de Bretong l'emmène alors, selon 
‘usage, pour le ceconduireà la prison de la Conciergerie. Le eondamné 
suivait.Je gendarmc en manifestant un violent désespoir. ’ 
Arrivé au bas de l'escalier qui communique au préau de la prison, lac- 
cusé s’'écrie: a Ah! dans mon trouble, j’aì oublié mon chapeau lä-haut, 
permettez-moi de l'aller reprendre. » Le gendarme, qúî ne voyait aucune 
autreissue que la salle même d'audience, permet À Bretong de remonter 
À travers Pétroit ct sombre escalier. Mais Bretong, qui connaissait les se- 
erets détours du palais; frarchit rapidement te couluir qui conduit à Pan- 
dience des appels et-monte jusqu'à l'étage supérieur, où se trouvent les 
tarridors qui ouvrent sur la salle des assises. ij 
„ll rencontre alors les gendarmes qui recondtúsaïent À la prison un mal- 
urenx qui venait à Pinstánt d'être condamné aux travaux fofcés à perpé- 
tuité polentkentat àla pudeur sur sa Gille. S’adressant à ces gendarmes 
aver a: Himpebbiebable aplomb, il leur demande à parler à un des jurés : 
eeux-ci, le voyant nu-tête, Te prerinent pour un'employé du palais, et lui 
diqnent sans défiance la porte qui conduit à l'audience. Bretong traverse 
en effet, la salle-desagsises:pleine de garttès, et sans éveiller Ie moindre 
soupgon; puis, fedeseendaat d'autres escaliers; ize perd dari tm dédate 
de corriders,öù &-devonaît fort difficite dede poarduivre, L'éveil Mit bientôt. 
donté,. mais il.était trop tard, Bretong était sorti diu paláis sans qu’on pût 
ren savoir par quelle issue : une batte générale cut Heu, mais sans ré- 
sultat. 


‚ == Nourelle planète. … En soumettant à une discussion approfondie la 
théorie analytiquo d'Uranus, M. Leverrier recannut. réeemment que les-tr-, 
régularités considérables déeélées par les observations dans Îes.mouve- 

_taents de cette planète, provenaient de l'action d'un astre inconnu dont il 
détermina par le calcul fa position ezacte et le diamêtre. Toutes les pré- 
diëtions de la théorie viennent de se vérifier, et notre système solaire s'est 
earichi d'üne planète éloignée du soleil de 1,250 millions de lieues. Son 
volurne est enyiron 230 fois celui de la terre. Ne 

_Voici, Peztrait de la lettre que M. Galle, astronome de Berlia, a écrite à 

M. Leverrier, en date du 25 septembre: _ 

_« Monsicur, la planète dont vous avez signalé la position cxiste réelle- 
ment; Biè jout mêmc'où je regus votre lettre, je trouvai une «toile de 8° 
grandeur, qui n’est pas portée dans lexcellente carte dessinée par le doc- 
teur Bremiker, et qui fait partie de la collection des cartes célestes publiées 
parl'Académie royale de Berlin. L'observation du jour suivant montra que 
cette étoile était précisément la planète cherchée. Nous l'avons comparée, 
Me Bache cf moi, à l'aide de la grande lunetto de Fraunhofer avec une étoi- 
ledeBegrandeur, cte. » : - 

Zee pldiktan:de Ja nouvelle planète est précisément celle que M. Leverrier 
lut avaik-aastgriëe pdr sa théorie, qwil avait enveyée à M. Galle, et qui se 
tronve consignée au c e-rendu de l'Académie des Seiences de tundi 
ter septembre 1846. Le dramètre, résultant des observations de Berlin, est 
üe'trois secondes, comme M. Leverrier avait prévu. 













































-pelitìëjes: Pemmendreut päisonaief GE Wss .d 1e 
“trouver à Waterloo en 1815. Au ‘milieu de toutes ces vicisst 


‚poré dans la gendarmerie n$ec la qualification de chevalier de la Légion d’Hon- 





SANS EMPLOL DE FIL D'ARCHAL OU DE MOYEN DE SUTURE, 


“lars DECHAUSSÉRS AFPERNIES ET PLOUBAGE DIS DENTS CARIÈES, 


à Vaïde du ciment marmoratum. „° 


M. Galle paraîtrait vouloir appeler la nouvelle planète Junue, d'après 
des considérations empruntées à bl hypothèse qu'elle serait aux confins de 
notre système solaire. Comme il est bon, en pareille matière, de ne pas en- 

ager l'avenir, M. Leverrier, À qui revient évidemment Îe droit de nommet 
É nouvel astre, n'accepte pas le nom trop significátif de Janis. {1 donne, 
an reste, son adhésion à toute autre désignation, telle que Neptune, par 
exemple, qui anra Passentiment des astronomes, ik oan 

— Un docteur vient de vanter l'or employé comme médicament dans les 
maladies de l'estomac ; sans-cntester les succès que l'on’ pcut obtenir de 
cette méthode nn pen chère, noùs nous contenteroos de rappeler opinion 
sur cette matière d'un autre döcteur fort compétent ; l'or, disait-il,doit ve- 
nie du malade au médecin, mais jamais du médecin au malade. 

Un autre remède moins coûteux, le premier que la nature ct l'instinct 
offrirent à l'homme blessé, c'est Peau. Patrocle, au siége de Troic, après 
avoir retiré le dard qui avait blessé son ami Euripide, lave simplement la 
plaie avec de Peau; le prophète Elysée preserivit à Naaman, général de 
Parmée de Syrie, eau du Jourdain comme le meilleur remède àÀ ses maux. 
Hippocrate recommarrde fréquemment l'emploi de Veau froide. Ces cxem- 
pies, et bien d'autres, prouveratent quc le paysan Priessnitz n’est-pas tout 


eomine d'une ressource précieuse. et er 

La méthode du paysan de Grefenherg, exagérée ct poussóe jusqu'au 
ridicule et jusqu'au danger par son auteur, a été régularisée par les hom- 
mes de Part. Dans un ouvrage récent (instruction pratique sur U hydro- 
therapie) les règles qui doivent présider à son application sont tracées 
complètement ; les cas où elle convient, ceux où elle doit être proscrite, 
sont cxposés avec conscience, et, quand on. aura bu le livre de M. Baldou, 


de Priessnitz, qui l'appréciait en ces termes : « Pour suivre le traitement 
hydrothérapique, il fant avoir le courage du lion, la patience de f'âne et. 
Pestomac d’urie &útruc}fë, ». :_ ed _DrH.R. 

— L'Humoriste rapperte ui, malheur qui prouve pour la millième fbis 
qu'on ne saurait prendre trop dà préeautions avec les armes à feu. Un vicil- 


apercevant du gibier prit le fusil double, qui était déposé à ses pieds-chargé 
et armé ; malheureuscment la batterie se trouvait engagée dans les poils de 
‘leur chien, uri des coups partit et frappa le vicillard au milieu du visage. 
‘Le fils saisistant avec trop de précipitation et son père qui tombait mort et: 
Parme encore à moitié chargée, recut l'autre coup à la tête, et cut un côté : 
du visage emporté. 1Ì cut cependant encore la force, noti-séülement de re- : 
gagner le rivage, mais aussi de se traîner jusquc derrière une medle de foin 
voisine de son village oùil-tomba' aecablé de souffrance. N'ayant'pu parve- 
nir ni à faire aboyer son chien, ni à le faire aller au village, il resta là jus- 
qu’au surlendemain, où un passant le trouva encore vivant. Il“ était si hor- 
riblement mutilé qu'il n’avait plus Pasage de la parole, et c'est par: éerit 
qu'il a donné les renseignements sur ce tragique événement, Il a suecombé 
peu d'heures après. EE LA SE : 

—Lesieur Bernard,ancien militaire de \'empire,est traduit devant la 8 cham- 
bre à Paris, sousla prévention de port iilégal dela décoratton de la légion 
d'honneur; cette affaire présente des cirtonstalices.dignes d'iitérèt. Entróé de 
bonne heure au service, le sieur Bernard était en 1811 dans la garde impériale! 


il fit en 1812 sa campagne.de Russie, aganteu le bonheur (comme il a:dit tuis f 


mòme) d'être placë sous le comutandement du Maréchal Noy. 1813 le retrouva 
dans les murs de Dantzig : lors d'une sanglante sortie effectuée dans la nuit du 
13 novembre. Bernard enfeva-deux pièóes de'eaíroha à l'ennemi; percé de coups 
de baïonnettes et luissé pour mort, il fat néanmoins relevé plus tard du champ 
de bataille et transparté à P'hôpital, où il guérit enfin de ses nombreuses et ho- 
norables blessures. Pour récompenser la brave garnison de Dantzig, l'empe- 
reur Napoléon autorisa le général Rapp à distribuef 110 croix de la légion- 
d'honneurà ceux de ses officiers et saldats qui s’étaient le plus signalés dans 
ce sióze mémorable. Au lieu de 110, le général Rapp se vit obligé d'en distri- 
buer 130, afin, autant que possible, de rendre justice à tous, Au nombre de ces: 

epuìs cette épnque et nara ohtenu de, 










Ey des” Beriard ne 
put guêre songer à faire réguldriser ses titres à la dácoration. En 1819, incor- 


neur, il fit plusieurs démarches auprès de Îa grandeschancellerie à l'effet de 
faire constater ses droits à la penision.Dans les différentes lettres qui lui fureut 
„adressées. par l'administration au sujet de ses réclamations, le steur Bernard 
fút toujours traité de légionnaire; au surplus lé général Rapp confirma tui 
‘mème la décorätion páäf lui coniórée à l'ancien defenseur de Dantzig. Ce ‘ne 
fut qu'en 1838 que la grande-chancellerie ff signifier officiellement an sieur 
Bernard, que n’étant Doen inscrit au nombre des légionnaires, il ne pouvait 
continuer à porter la dácoration. Bernard se croyant fort de son droit, n'ob- 
tempéra pas à cette injonctian, et c'est ce fait qui a motivé la prévention dont 


il est l'objet devant le tribunal de police correctionnelle. Le vieux soldat éours | 


be la téteen s'entendaat condamner à huit jours de prison, 


_oninkd, Nederd, Schoweburg. 
Tot opening van het Tooneel. Op Dingsdag 6 october 1846. 





(N° lân het abonnement.) « 


__— Ines de Castro. | 

Trcurspel in vijf.hedrijven; door Rhijnvis Feith. Versierd met deszelfs 
decoration, costumen, enz. In vele jaren miet vertoond. Gevolgd door: 
FREDERIK H‚ TE RUTWEN, blijspel met zang, in één bedrijf, naar het’ 
fransch. + 
De aarvang ten half zeven ure. 
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IMPORTANT. —_ Zi 








ed ws Oh hier: EE hate 
M, Joseph Hes, Chirarsïd iste examiné par la Faculté, con- | bouche, et il rend les dents cariées aussi saines, aussi solides qu'elles avaient 
arnue avec succès l'application: de setenlotwwoau système, peur la pose de dents | été auparavant. 


trtificielles et minóérales, d'une matière ‘fmeorruptible, ayant leur émail natu- 
ielet répondant à toutes les exigences dela mastication et de la parole. C'est 
une verité incontestable que la perte des dents àéfignre les plus beaux visages, 
gêne la pronóneiation et rend l’opér ation de Ìa mastication incomplête, ré- 
sultat qui réagit sì déplorablement sur [action Împortante dane bonne diges- 
tion. bin Ì 

Une expérience de plusieurs années et de nofjreuses legons suivies avec 
persévórance auprès des meilleurs mécaniciens de Londres, ont mis 1E; Hoe 
seph Mes en état de pover, suivant son système, les dents artifioietles et 


mingrales de mapiëre à satisfaire toutes les exigences, ainsi que le prouvent- 
les gertificats les plus authentiques, Dans les mille et mille circonstances qui: 


se sot présgafées pour faire application de son procédé, jamais ìl n'a man 
qué Úné zende de ses opérations, soît dans les poses des dents, soit dáng Je 


4 


EE dente carides à Paide du ciment armoratum, dont ilest le, 


propriétaire: dt: Pinventeur. 


Ce ciment est appliqué, sans causer la moindre 
" douleur, 


tans faire éprouver la moindre chaleur, la moïndre prassion dansla 


L’emploi de son Extr Odontalgique qui calme en un instant la 
douleur de dent la plus aiguë, rend inutite la pénible opération d’arracher les 
dents, et dont une goutte suffit pour arrêter les plus violents maùux de 
dents, se vend chez lui par flacon, et certes aucune famille ne voudra être 
privée d'un remède zi efficace. f LE: . 

Son Bentrifice-Tinetuur qu'il vend également par flacon, est un 


remêde sûr contre la mauvaise odeur de la bouche.ou des dents, contre le 


scorbut et la carie qu’il prévient, oe 
M. Joseph Meès contracte des abonnements avec des familles, ainsi 
qu’evec chaque personne qúï voudra Phonorer de sa confiance. Ses pris sont 
fixós avec une grande modération. 
U est à consulter tous les jours, depuis 10 heures du matin jusqu’à 4 heures 
:aprês-midi, pour toutes les opérations qui concernent son art. 
‚On est prié d’affranchir les lettres. Adresse: Spuistraat, Section S, ne 387. 
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…àLa Haye, 

























T'héâtre-Royal-Francais. 


‚opéra comique en 8 actes, parolod de M. E, Seribe, musiquic de M, Autiëf 


à fait inventeur, etque de tout temps la médecine s'est sorvie de l'eau 


on ne sera pas entièrement de lavis d'un des détracteurs de la méthode |. 


lard et son fils étaient dans une nacelle, à la chasse aux canards. Le père 


USINE DU GAZ-COURANE 


… M.N. D; GOLDSMID, directeur de Usine du-Gaz-Courant , a V'honned % 
d'informer le public que le prix du Coke est actuellement fixé de la mauiët®- 
suivante: en Pd E e 


100 kilos. 


sec ond 





France ; ; 47 DY POUR GONE spranie ee nd 
Espagne . . 
Pays-Bas. 


















Lundi 5 ootobte 1846. (Representation we kl.) * 4 
La Part du Diable, …_ 


& On commenoëtt PT heures: 


_AU PREMIER JOUR , LA REPRISE DE: | 
LeChevalde Bronze,  : 

opéra en 9 actes à grand spectacle, orné de danses, marches chinoises, etés % 
paroles de M. E. Scribe, musique de M. Auber. pet nd 





Grande Salie Teo, 


Bals de la satsón. En 


GRAND BAL PARÉ BT MASQUÉ, 


‚Le bal s’ouvriraà 10 heures du soir. ad 
Nota. A cette occasion, la nouvelle SALLE DE SPECTACLE faisant sil à 
à la Salle de Bal sera ouverteaupublie. ° en RES: 


Dimanche 4 Octobre1846, pour l'ouverture äés 







RE: à 


ONCES. ‘jj 
© KEE ee „8 

_F. BIANCARDI, «| 
Lieencië en Droit, Professeur de Langue et de Littérature Fralienner Ê: 

set PAnstitutde Commerce et d'Índustrie d' Amsterdam , Gn 

a honneur d'informer les personnes qui auraient le désir ou de ‘poursuivte 7; 
leurs études da littérature, ou d'apprendre la langue Italienne, qu’ayant pat: 
semaine un ou deux jours disponibles ùl désirerait les utiliser à donner def.” 
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